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Une aide aux
devoirs par
Internet, SMS
ou téléphone

F. Bertieaux s'inspire du Québec

La chef de groupe MA
suggère qu'on teste
pendant cinq ans une
méthode révolutionnaire

baptisée « Allô profs» qui sera it
assez peu coûteuse pour la
Communauté française.

autrement. Ils peuvent aussi le
renvoyer Ve1:5'des capsules vidéo,
qui expliquent différentes notions
fondamentales. Et s'il n'a toujours
pas COl77pIi'i,Il peut le'i rappeler
parla suite ... »
Cc service serait valable pour
toutes les matières. «Au Québec,
ils onl quelques plVB de fjëlnçd1~'
et de langue. Mais le gros des ap-
pels wncelIle les maths el les
sdences, ce qui serait :,"3nsdoute
assez identique chez nous ... »)

Le coût de ce nouveau service
ne serait pas très élevé. liOn
peul J'eslimer à 2 millions d'cu-
ros. Ce 11 'est rien quand on sait
que le redoublement coûte 400
millions d'euros par an en Com-
munauté fidI1çaise! Sans wmp-
ter ce que des parents doivent dé-
bour:,--el'en COUiSpa1ticu]je1:5',du
moins quand ils en ont les
moyens. »)

Cest un texte qui devrait ravir
pas mal d'élèves et de parents
que Françoise Bertieaux dépose
au Parlement de la COnm1l1nall-
té fi'ançaise, conm1e elle le
confie en plimeur à Sudpresse.
La chef de groupe MR y propose
de créer un service « Allô profs ».
Il permettrait d'aider gratuite-
ment les élèves de primaire et de
secondaire à faire lems devoirs.
Il serait joignable gratuitement
et de plusieurs façons: par télé-
phone, par SMS, par mail, via
des forums, etc.
« C'est une expérience que j'ai vu
fonctionner au Québe(~ où cela a
Viël1InC111un impéj(1 sur le Ié/UX ~ES L.A.RENT~EE , ,
d'échec et de déclVchaO"e sco- hançOls Berl1eaux n y VOllque
laire», nous explique b l'élue d~s avantag~s .. « Ce senlJce est
bruxelloise « Ils ont arjé deux bien plus fàcile a mettre en place
centres ave~ une cinquantaine de ql!e ,des cours cof!ectif! de rem~-
profS. Ils sontjo~f:nables après les ~JatJon. Il POUll'él1tVOll:le jour ~i-
heures de COli];).Mai<;ils ne mnt l'eC~~111en.tdans !l11e['Cole,p1l1S-
pas les devoirs à la place de qu il a lieu apres les heures de
J'élève' ils l'aident à raisonner lui dé/sse. Il sufJjl d'un peu de mé/lë-
1'éexpli4uent palfoi<; la madère liel. Au QuébeC'.J'école que j'ai IIJ~

sitée l'a aménagé dans son gre-
nIer. »)

« Un seul centre devrait suffire,
mais si on en veut un en Wallome
et un autre à Rruxel/e'i, je n 'aipas
de pmblème. On poun71t allssi
négocier avec les opératems télé-
phoniques pour que les appels
soient /Jldtuits. L'élève, lm: ne
paieldit lien. Ft cela timcaonne-
rait avec des pmfS qUi'poundient
ainsi se làire un peu d'aJgent sup-
plé111entake après les heures de
cours. !)

Françoise Bertieaux estime que
le système pourrait être mis en
place dès la prochaine rentrée
de septembre. «( Testons-le pen-
dant 5 ans, puis vQyons quels ré-
sultats il aUld eu »), plaide-t-elle.
« VIIj'enjeU, cela vaut IIJai111entla
peine d'essayer .. })0
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{{Ils ne font as le
devoirs à la lac
de l'élève: il

l'aident à
raisonner }}
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